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quelle des grands charlatans qui abusent 
de la crédulité, de l ’ignorance ou de l’im­
bécillité publiques pour créer à Paris 
cetto usina à virus, pour laquelle on 
mendie tous les petits sous possibles.
Recevez, etc,
Louis COMBET, 
Médecin, ex-major Je pre­
mière classe à l ’armée 
de la Loire, adjoint au 
maire de Lyon.
DERNIERS CHRONIQUE LOCALE
Téléphone. — La neuvième liste 
du bureau téléphonique de Genève 
vient do paraître. Son tirage ne s’é­
lève pas a moins de 2300 exemplai­
res. La ïiâte comprend les réseaux 
de Genève (avec les stations ^secon­
daires de Bellevue et de Vandœu- 
vres), de Nyon, Rolle, Morges, Lau­
sanne, Vevey, Montreux, Aigle et 
Bex. ,. ...
Concours G alland . — D’accord 
avec M. Galland, le Conseil adminis­
tratif a délégué comme membres du 
jury du concours pour les industries 
artistiques (émaillerie et peinture sur 
émail) MM. André Bourdillon, archi­
tecte, Jules Crosnier, peintre, Camille 
Forrier, avocat,Glardon-Leubel,pein­
tre sur émail, Pierre Golay, march. 
d’horlogerie, Glatou, id., Mittey, pro­
fesseur l’école des arts industriel», 
Pautex-Melliard, peintre snr émail,
Alphonse Revilliod. .......
Cs jury eBt présidé par M. Fleutet, 
conseiller administratif.
ïixpasM ioa. — Les règlements de 
l’exposition municipale des Beaux- 
Arts et de l'exposition des Arts déco­
ratif* réservent au Conseil adminis­
tratif la désignation de deux membres 
de chacun des jurys de coa expoii 
tions. Ont été nommés :
Pour le jury de l’exposition des 
Bsanx-Arts: MM. Frédéric Raisin, 
avocat, Henri Silve3tre, professeur c-e 
dessin.
Pour celui de l’exposition des Arte
On nous communique la lettre sui­
vante, adressée par M. le Dr. Combat 
au président de la Société anti-vivi- 
sectionniste de Genève :
Lyon, 9 septembre 1886.
A Messieurs los membres de la Société 
suisse, section genevoise, contre la 
vivisection.
Messieurs,
Vous m‘ adressez le no 204, du 31 août 
dernier, de la Tribune de Genève, dans 
lequel, dans une correspondance pari­
sienne à. propos de M. Pasteur, je lis cette 
phrase : c Chaque fois qu’un homme s’é- 
« lève au-dessus du niveau du commun 
« toute la séquelle des déclassés, des ra 
* tés, s’entend aussitôt pour protester 
« contre le mérite et pour parler de 
« chance et de hasard, car, il y a au fond 
« du coeur de tout homme un ferment 
« d’envia aussitôt qu’une gloire 
« parait,. -»
La gloire, il est bien entendu que c’est 
M. Pasteur. M. Pasteur, devant lequel 
le monde académique officiel, le monde 
politique et toute la  presse française se 
sont scandaleusement prosternés. Oui, 
cette gloire dont parle le correspondant 
(parisien, c’est M. Pasteur dont le mot 
d ’ordre est de chanter des succès... ima­
ginaires ! et de ne jamais parler de ses 
insuccès, dont le chiffre à l’heure qu’il 
■est dépasse « vingt-trois ! ! »  23 décès da 
igens enragés, alors qu’avant l ’applica- 
üon de la méthode de ce « glorieux sa­
vant », on n’en comptait pas, « par an 
niée », sur une population de « 38 mil­
itions » d’habitants, plus de « sept » à 
« neuf ! ! I » Oui, Messieurs, sept à. neu f 
morts sur tous les cas de personnes mor­
dues par, des chiens vraiment e n r a ^  
et pourquoi si peu de victimes^ ç fes{ 
qu’après une morsure suspp^c0 en ne 
manquait jamais de se f a ^  Cautériser 
et ce n’était que chez ce ,^  (,uj n’avaient 
pas som de recour* immédiatement à 
cette mesure Q'^a çg développaient les 
Phénomènes -ae la rag0_
* /*?» n’611 déplaise au correspon­
dant parisien de la Tribune de Genève, 
je r.als affirmer avec preuves à l ’appui,
qui est la condamnation absolue du 
fcvharlatanisme de M. Pasteur : c’est que, 
fla méthode d’inoculation anti rabique 
a constamment « échoué et échouera 
« .toujours sur toute personne mordue 
* par un chien vraiment enragé et qui 
m se soumettra au traitement Pasteur 
« sans s’étre préalablement fait cautéri- 
« ser, c’est-à-dire sang s’être mise hors 
« de tous dangers d’hydrophobie.»
Ceci résulte d.ës “renseignements très 
exacts, absolument certains crue j ’ai re­
cueillis sur les divers cas de 'mort sur­
venus chez M. Pasteur. Je citerai no­
tamment le jeune Peytel, de Poleymieux 
(Rhône), mordu à la face par son chien 
mus'elé, tenu à la chaîne ‘ 'aucune cauté­
risation n’a été faite ; emmené immédia­
tement à Paris, il fut inoculé le deuxiè­
me ou troisième jour après les morsures. 
On ne se rendit môme pas compte au 
juste si le chien était enragé ; on me le 
mit point en observation, il fut assom­
mé sur le champ. Or, de l ’avis de tous 
les vétérinaires, la rage ne se peut con­
naître par l’autopsie de l ’animal. Quoi 
qu’il en soit, enragé ou non, après avoir 
subi le traitement et avoir été renvoyé,
« guéri par M. Pasteur », le jeune Peytel 
est mort de-,la rage le 10 août. Les mê 
mes circonstances ont accompagné les 
décès des 23 autres victimes de la mé­
thode Pâsteur (signalées dans la lettre 
de Mme Kingsford, Tribune du 31 août 
dernier), et c’est cette gloire que le cor­
respondant parisien de la Tribune croit- 
devoir élever aux nues et accuse les 
Tarquins de la démocratie de vouloir 
abattre.
Nous qui sommes de la démocratie 
française, nous saluons au contraire et 
mous nous inclinons devant toutes les 
gloires nationales ou étrangères. Nous 
avons été des premiers à défendre F.-V. 
Haspail, ce savant intègre, contre les 
persécutions dont il fut victime toute sa 
vie de la part du pouvoir et des sociétés 
savantes. Nous sommes les seuls qui, 
sur la place qui porte son nom à Lyon, 
ayons élevé en son honneur un modeste 
monument, alors que ceux qui se cour­
bent devantM.Pasteur se faisaient les com­
plices des persécuteurs de ce savant à 
qui la justice a fait payer par trente- 
deux années de . prison sa pi obité; son 
honneur et son indépendance scientiüquo 
et politique.
Nous sommes des premiers qui ayions 
donné à une rue le nom de M. Chevreul, 
ce savant modeste qui ne prend pas, lui, 
<!es brevets de ses inventions et à qui un 
parlement imbécile n’a pas voté une 
rente perpétuelle et réversible de vingt 
cinq mille franes. « ^
Nous sommes pour les savants de tous 
les pays, quand ces savants ne sont pas 
des charlatans et des industriels dans le 
mauvais sens de ce mot.
C’est pourquoi les honnêtes gens, en 
France, les gens de bon sens, ceux qui 
peuvent et savent apprécier la prétendue 
méthode de M. Pasteur, protestent avec 
énergie contre un pareil empoisonne­
ment ; c’est pourquoi ils unissent leurs 
efforts pour arracher le masque à la sé-
décoratifs : MM. Pictet, conseiller ad- [ l ’on a -«***»«- _
ministratif, Simonet, graveur. r--- prête à quelques ama
liane ae nous jeter dans les
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P a r t i national
! „ „ , « *  a t a »  m 't o l r  an c l é
Cette
Soir
$es Corps-Saints, une 
co“ - ‘ e réunion dans laquelle on s’est 
occupé1 do la votation du’ 26 septem­
bre Nçjis regrettons dé no pouvoir 
donner1 un compte rendu complet dp 
cette séance, malgré tout l’intérêt 
qu’elle a présenté, notre reporter 
ayant dû prendre l’engagement de 
taire les noms des orateurs.
M. le président, qui a ouvert la 
séance, a parlé des élections dans le 
canton de Fribourg, où cela se pagse
» sous la soupière. » 
Ün ouvrier a dit qu’il falhit voter 
contre les « deux sacrées lois quo les 
aristocrates ont désintéressées; »  un 
autre a rappelé l’époque où les élec­
tions se faiaaieat sur la Treille.
Un député radical au Grand Con­
seil a dit qu’on voulait tendre un 
piège aux ouvriers, etc. ; après une 
très courte discussion, qui a duré 
exactement un quart d’hîure, l’as-
nûè _________ „
bras de Mv de Bismarck. Enfin il y _ 
les géographes et les ethuograpnes 
qni voient le salut dans l’union des 
races latines !
I l eBt Vf ai «tu’on ne sait pas au 
juste où ces raçes commencent et où 
elle,? finissent. Ni la Suisse, ni la Be 
gique ne pourraient rompre leur 
ueutralité ponr entrer dans cette 
vaste alliance, et les Roumains se 
raient vraiment trop éloignés s’il 
leur fallait un jour rejoindre le gros 
de l’armée,
Mais les ethnographes ne se tien 
nent pas pour battus et ils réponde»: 
gravement que la France) l’Italie et 
l’Espagne suffiraient à constituer une 
invincible trinité. Par malheur, les 
escapades germaniques d’Alphonse 
X II ont relevé les Pyrénées, abO' 
lies par Louis XIV, et le roi Hum' 
bert ne cache nullement ses sympa­
thies pour la puissante Allemagne 
De sorte que l'alliance des races 
latines mo semble provisoirement
semblée a adopté une propôsltioa f°rt compromise, et je ra’en console 
a jx termes de laquelle le parti na i..~ « a—
tional ouvrier décide de voter non 
sur les deux questions qui seront po 
sées au peuple le 26 septembre.
L ’idée de faire une assemblée po­
pulaire en ville i>’ a pas été approu­
vée ; par contre, il a été décidé de 
i airo de pr0pagaii(ie à la campa- 
Spe t'e, dans ce but, il a été nommé 
"i comité de cinq membr.es.
L ’assemblée, qui comptait une 
trentaine de personnes, était, du res­
te, très calme et sérieuse.
Fen  de chem inée.— Samedi,ma­
tin à dix heures, un feu de cheminée 
s’est déclaré chez M. B., confiseur, 
rue du Mont-Blanc. Il a pu être 
promptement éteint par un ouvrier 
de M. Favre, maître ramoneur du 
quartier. *
Les dégâts ne sont pas considé­
rables.
Edifions de Samedi
Pnbl.
NOUVEIiMES 
sam edi en Sme éd ition
Chronlqae S«ea£«
T ir  fédéral. — La Commission 
des finances du tir fédéral nous in­
forme qu’elle a autorisé MM. Louis 
Brémond et Louis Coutau à se pré­
senter à domicile pour retirer les 
bulletins de souscription au capital 
de la Société de garantie du tir fédé­
ral.
Exposition  m unicipale.— Voici 
la liste du jury pour l’exposition de 
1886.
Beaux-Arts. — Elu3 par les expo­
sants ; peintres : MM. Albert Darier, 
G. de Beaumont, Fignolât, A. de 
Beaumont, Hodler, Ihly, Estoppey; 
sculpteurs : Hugues Bovy et Charles 
Menn ; architectes: Henri Juvet et 
André Bourdillon.
Arts décoratifs — MM. Ed. Pictet et 
Simonet, vice-présidents ; éius par les 
exposants : MM. G. Hantz, Poche- 
Ion, bijoutier, Wanner, serrurier, 
Jerdelet, professeur, Pellarin, bijou­
tier, Veuiliet, tapissier, Fasanino, 
sculpteur.
M. le conseiller administratif Fleu­
tet est président des deux jnrys.
Théâtre. — Voici le tableau de la 
troupe du grand théâtre de Genève. 
Saison 1886-87.
Adm inistration. — MM. J. Gally, 
directeur-gérant. Beance de Winter, ré­
gisseur-général. Lavergne, second ré­
gisseur. Parny, secrétaire général.
Orchestre. — MM. Bergalonne, 1er 
chef d’orchestre. Suette, second 1er chef 
d’orchestre. Mme Gagneur, pianiste ac­
compagnateur, organiste. M. Carrai, 
pianiste répétiteur.
Concerts classiques. —- Direction : 
M, Hugo de Senger.
Employés. — MM. Jarrys, contrôleur 
général; Ebrard, 2me contrôleur.
Grand-opéra, opéra-comique, tra ­
ductions. — MM. De Keghel, fort ténor, 
grand-opéra et traductions. Dupuis, 1er 
ténor léger et traductions. Lépine, 2me 
ténor d’opéra-comique et grand-opéra. 
Léonce, 3me ténor. Massol, grand cory­
phée. Quirot, baryton de grand-opéra et 
traductions. Fronty, baryton d’opéra-co­
mique et traductions. St Jean, Ire basse 
de grand-opéra et traductions, Larrivé, 
Ire basse d’opéra comique, traductions 
et grand-opéra au besoin.
MM. Pilleyre, seconde basse en tous 
genres. Feraud, troisième basse. Brives, 
troisième basse. Taillard, trial. Donval, 
laruette.
Mmes Dargy, forte chanteuse faleon. 
A. Pitteri, forte chanteuse contralto. 
Gally-Larochelle, chanteuse légère en 
tous genres. Pauline Vaillant, chanteuse 
légère de grand opéra et d’opéra-comi­
que au besoin. De Villeraie, Ire duga­
zon, Galli-Marié. Ribar, 2me dugazon, 
première au besoin. Folmer, duègne. 
Peltier et Brives, Smes dugazon.
Ballet. — M. Alfred Lamy, maître de 
ballet, 1er danseur. Mme Lamy, Ire 
danseuse noble. Mme Longhi, Ire dan­
seuse demi-caractère et travestie. Mme 
Marie Galvani, seconde danseuse des 
premières. Mme Bianca, seconde dan­
seuse, Ire demi-caractère au besoin. 8 
danseuses.
Mitions lit jour
DEUXIÈME ÉDITION
10 heures matin
(Corresp. particul. de la Tribune)
Paris, 12 septembre.
On demande une alliance. — L ’idén de 
M. de Blowitz. — Politique des ethno­
graphes. — Les races latines. — A l­
liance frnnco-anglnise. — Les indigna­
tions de M. Lacroix. — Nihilistes et 
fenians. — La Russie. — Nos bons 
amis d’outrc-Manche. — Union franco- 
russe.
Voici un jeu qui est fort à la mode, 
depuis quelquoa jours, et auquel se 
divertissent beaucoup de bou3 es­
prits : il consiste à découvrir sur la 
carte d’Europe une puissance qui 
s’ailiersit volontiers à la France. M. 
de Biowitz a naturellement un faible 
pour sou pays d’adoption ; îd’autres 
tournent les yeux vers la Russie, et
d’autayt mieux que l;;s armées d’Es­
pagne et d'Italie n’ont pas l’air pré 
cisément d’être destinées à camper 
30US les murs de Berlin.
Quant à tendre à M. de Bismarck 
une msin fraternelle par dessus Metz 
et Strasbourg, l’idée en peut venit 
des politiciens en rupture d’ambas­
sade. mais elle n’entrera jamais dans 
!e cœur des patriotes. On nous dit 
bien que l’Autriche n’a pas montré 
autant de pruderie et qu’elle est 
maintenabt l’amie intime de son vain­
queur. Mais cette amitié n’a nas l’air 
très sincère et le ca.8 de la France est 
d’ailleurs bien différent de celui de 
l’Autriche.
Que l’Allemagne nous rende l’A l 
sace et nos milliards et nous verrons 
eiisuite s'il noua est possible de pra­
tiquer l’eubli des offenses et le sa­
crifice de nos pendules ! Mais ce pro­
jet ne compte a vrai dire que fort peu 
de partisans dans le monde politique 
et nos hommes d’Etat ne voient rien 
au delà de l’alliance russe ou de l’al­
liance anglaise.
Sur ce point, les idées sont très 
partagées.
M. Sigismond La c roix regrette que 
l’Angleterre et la France ne mar­
chent pas d’accord, mais il rejette 
sur nos voisins d’outre Marche toute 
a responsabilité de cette séparation. 
Les Auglais, dit-il, ont refusé de ré- 
Hablir la Pologne, après la guerre de 
Crimée ; ils nous ont jeté dans le 
traquenard du Mexique; ils nous 
ont abandonués en 1870 et, depuis 
quiDze ans, ils s’appliquent à contre­
carrer toutes les entreprises françai­
ses. Mais, malgré tant de griefs, M. 
Lacroix montre un vif désir de par­
donner à ses ingrats amis, et il est 
tout disposé à leur ouvrir ses vieux 
bras, estimant que l’Angleterre est 
anaton qui a le mieux * dégagé 
’idée de liberté dans notre vieux 
monde. »
Peut-être les Irlandais ne sont-ils 
pas absolument de cet avis?
Qaant à,l’alliance franco-russe, M. 
Sigismond Lacroix la flétrit comme 
une infamie, et il parle avec une vé- 
ritàbfë’Eôrreur du « joug abject des 
tsars do îartarie ! »
Eh! bieD, et le joug de? landlords? 
Est-il moins abominable? Est-ce quo 
les nihilistes ont beaucoup à envier 
aux fenianp, et les gibets do la Gran­
de Bretagne comptent ils moins do 
martyrs que ceux do la Russie ?
Pour mon compte, il me semble 
que l’indignation de M. Lacroix part 
d’un bon Polonais, mais je me de­
mande quel peut bien être l’attrait 
d’une alliance franco-anglaise dans 
les termes que nous vantent MM. do 
Blowitz et Scrysanomki? Que de­
vons-nous attendre des Anglais? 
Rien.
En 1870, leur* hommes d’Etat n’ont 
pas su prévoir la naissance d'un em­
pire qui len supplantera bientôt sur 
les marchés du monde. L ’Angleterre 
n’avait qu’un but : nous isoler et nous 
livrer aux Allemands. Et, depuis lors, 
au lieu de réparer cette faute, elle est 
restée en adoration devant M. de Bis­
marck. Elle a organisé avec lui le pe­
tit complot bulgare contre la Russie, 
et, maintenant que le dieu l’aban­
donne, elle pousse les hauts cris ! 
Laissons-la donc se lamenter : ce n’est 
pas de la Tamise que nous viendra le 
salut. La Russie, au contraire, a mon­
tré un exact sentiment de ses inté­
rêts. Elle vient de jouer à l’Angle­
terre et à l’Allemagne un bon tour 
qu’elle3 ne lui pardonneront pas. Elle 
sait que toutes deux vont travailler à 
une revanche ; mais elle sait aussi 
que nous travaillons à la nôtre : dou­
ble raison pour que nous restions 
unis. ________________
dhronlqna loca le,
E.ancy.~- Hier dimanche a eu lieu 
à Lancy l’élection d’un maire en 
remplacement do M. Schanffelberger 
qui avait démissionné pour cause de 
santé. * -
M. Lienme, banquier, présidait ; M. 
Eaccius, adjoint, remplissait les fonc­
tions de vice-président.
Sur 187 électeurs inscrits, il s’en 
est présenté 91 au scrutin. M. Wias- 
ner, ancien maire, a obtonu 82 voixJ” 
On espère beaucoup à Lancy que 
M. Wissner accoptera sa réélection.
TROISIEME EDITION
1 heure soir.
Chronique locale
Oarouge. — La fête de Çarouge 
organisée par les partisans du « 12 » 
a eu lieu hier dimunche sans grand 
éclat, et pourtant la ville avait pris
son air do fête et sorti tous 80“ dra­
peaux.
A 5! heures, un cortège s’est formé 
pour faire lo tour do ville tradition­
nel. En tète marchaient des gendar­
mes, puis la fanfare, cinq porte-dra 
peaux et 70 personnes.
Ce cortège a été licencié au stand 
à 2 h. 1\2, puis on s’oat rendu au tir.
JL.e soir, feu d’artifico sur la place 
du Rondeau. La parlio la plus inté­
ressante de la fête comiiBtait dans le 
chttmp.de foire, qu’op a beaucoup 
parcouru ; les quelques baraques, ca- 
rousels, loteries, ot même le cirque
Cagnac, ont certainement fait de bon 
nés recettes.
Aujourd’hui lühdi, continuation de 
la vogue par la fête des enfants.
Nécrologie. — On annonce la 
mort de M. Elie Wartmanni profes 
aeur de physique à l’Universitê. M 
Wartmann était gravement malade 
d’une maladie de cœur depuis plu 
sieurs mois. On le croyait remis 
lorsqu’une crise subite l’a enlevé 
brusquement. 11 avait été appelé à 
remplacer M. de la Rive, devenu 
suapect au gouvernement provisoire, 
C’est surtout comme professeur en 
soignant que M. Wartmann s’est 
rendu utile à notre ancienne Acadé­
mie et à notre Université. Il était un 
desrhembteB les plus zélés de la 
classe d’indu*trie de la Société des 
arts et a rendu des services signalés 
à la Suisse en qualité de délégué 
plusieurs expositions universelles et 
nationales. Il est mort à l’âge de 69 
ans.
Nouvelles du Pa la is . — Dans
Eon audience de ce matin, lundi, 1e 
tribunal de la juatico de paix pénale, 
cous la présidence de M. Moriaud- 
Brémond, a condamné le aieur H. R., 
cultivateur à Oaex, à la peine da 
quatre joars d’arrêts de police pour 
infraction à la , loi sur l’instruction 
Publique, qui ordonne aux parent3 
d’envoyer leurs enfants à l’école. Le 
prévenu était en état de récidive.
UeSJOTlve. — Tandis que - les 
roupes fédérales se livrent à des 
combats acharnés dans les plaines 
de Vaud et de Fribourg, les vapeurs 
a Péri, Aida, Père-Ali et Massol, 
sous lu, direction du commandant de 
a Péri, ont attaqué hier matin, à 11 
iieure.s et. demie, le village de Belle 
rive. Ap?èi une* fusillade bien nour­
rie à laquelle ripostaient lts canons 
de la iîôie.ks canots ont débarqué les 
an8aillunîs qui ont ôté reçus aux cris 
' ’allégresBe de la tribu des Pieds- 
^oirs, réunie sur la plage. On ignore 
es motifs qui ont occasionné une at- 
’aqao aussi inattendue.
Céréales e t farines. ( Fin de no­
tre bulletin dedimanché).Rteudenou- 
veau, le marché ne présente aucun 
changement, la petite réaction signa- 
au commencement de septembre 
ne s’est pas accentuée; on avait baissé 
de 50 cent, en moyenne pour les blés 
après une hausse assez sensible.
Très peu d’affaires en blé nouveau, 
la culture s’attend à une améliora­
tion des prix pour l’automne.
Blé du pays 22 fr. les 100 kilos. 
Farine fUur, 39 à 46 fr. les 100 kilos, 
Farine Ire cylindres, 42 fr. 50 le sac 
do 125 kilos. Farine Ire meules, 40 
fr. 50 le sac de 125 kilos.
C o n cou rs  in t e r n a t io n a l .— Nous 
ci oyons utile d’informer nos construc­
teurs mécaniciens, nos chimistes, nos 
agriculteurs, nos horticulteurs, etc., que 
le gouvernement italien a décidé d’ouvrir 
à Florence, le 16 octobre prochain, un 
concours international d’appareils pour 
appliquer les remèdes contre les crypto- 
g-*mes et les insectes nuisibles aux pian!- 
tes cultivées.
Le programme de cette intéressante 
exposition à laquelle bien des personnes 
ont déjà adhéré, comprend deux divi­
sions :
La première (en concours), dans la 
quelle un jury international décernera 
aux exposants primés deux médailles 
d’or, deux d’argent et quatre de bronze 
du ministère do l’agriculture, et quatre 
médailles d’argent et six de bronze du 
Comico agricole de Florence et de la So­
ciété royale d’horticulture.
Dans cette division, trouvent place les 
machines et les appareils pour la prépa- 
tion, le transport, la distribution et l ’ap­
plication des substances anticryptoga- 
miques et insecticinales,avec tout instru­
ment' destiné à combattre les insectes 
par les moyens physiques oumécanique^ 
comme les gants, les brosses métalliques, 
les racloirs, etc., etc.
Dans la seconde division (hors con­
cours) rentreront les substances insecti­
cides et anticryptogamiques de tout gen­
re, ainsi que les publications d’entomo 
logie et de cryptogf'mologio agricole.
Les seules dépenses à la charge des 
exposants sont celles du transport, car 
le ministère exempte les objets à expo­
ser des frais de douane et de place à 
l’exposition.
Tout renseignement désirable sera 
donné à Florence, à PEcolo de Pomolo- 
gie, aux Cascine, et à Genève, chez 
M. William Patry, bibliothécaire de la 
Classe d’agriculture (Champel, 24), où 
l ’on peut se procurer des prospectus et 
des feuilles d’inscription. ■ '
N.-B. — Le dernier délai d’inscription 
est fixé au 25 septembre, celui de la mise 
en place des appareils à Florence au 
15 octobre.
QUATRIÈME ÉDITION
d heures soir.
Chronique loca le
Conseil d’ état. — Séance du 13 
septembre 1886 :
M. Marchand est introduit et prê­
te scrmont en qualité d’adjoint de la 
commune de PJainpalais.
Le Consoil décide d’appliquer, à 
dater du 1er janvier 1887, les dispo­
sitions de la nouvelle loi sur l’ins­
truction publique, en ce qui concer­
ne les traitements des maîtresses 
des écoles infantines et des régents 
primaires sous réserve en ce qui 
concerne ces dorniors, de l’approba­
tion par le Graud Conseil des nou­
veaux statuts de la Caisse de pré­
voyance qui doivent être mis en har­
monie avec les nouvelles disposi­
tions de la loi sur l’iustruction pu­
blique.
Le Conseil adopte les propositions 
du département des finances concer­
nant la répartition de la sommé de 
1000 francs prévue au budget en fa­
veur des sociétés suisses do bienfai­
sance à l’étranger
La délibération du,conseil munici­
pal de Gologny concernant l’établis­
sement d’un poids public ost ap­
prouvée.
Mme Marie Olivier, veuve Jean 
Schneider, <“it léiutégrèu (Sans ses 
droits de citoyenne genevoise, res­
sortissante à la commune do Gen- 
îLod.
B a ta illon  io . — On nous écrit :
Le bataillon 10 s fait le trajet cÿÂs- 
sens à Chêne et Pàquier pour aller 
so placer â l’aile gauche de la 1 e 
division. Cutte longue route (25 kil.; 
a été faite par une chaleur brûlante 
et une poussière singulièrement fati­
gante. Malgré eos difficultés, tout 
s’est passé on boa ordre, ot à 5 heu­
res lo bataillon était rendu à son
cantonnement. Une heure ajirèf; 
amateurs d’ornementation 
' -jk leurs drapeaux et leurs ensei gnes.
L ’ambülance n'avait pas de malade 
st n’en pas non plus aujourd’hui di­
manche.
Aujourd’hui a eu lieu le service di­
vin, à 10 heures, à mi chemin de Part 
quier et de Molandier. La batterie 
n° 1 avait été cantonné à Molandier 
et conduite pour l’office à Vuissens 
M. le payeur Doret, aumônier du ré­
giment, n’avait donc devant lui que 
Iss soldats du bataillon 10.
Il a prêché snr cette parole : Soyez 
forte (1 Cor. 16,13) ot rappelé que la 
Sâifi8e ne pout être ni une puissance 
militaire ni une puissance diplomati­
que et qu’elle doit tirer sa force de 
la valeur morale de ses enfants. La 
fanfare a joué et accompagné un 
chœur.
M. l’abbé Nanternod a hier officié 
eu même temps pour les bataillons 
valaisans du 4me régiment. I l a dé 
veloppé cette idée que la source véri­
table du courage militaire est la fo 
religieuse. M. lo colonel Cérêsole as­
sistait à ce service.
L ’après-midi officiers ot soldats 
ont dû garder leurs cantonnements. 
Il a fallu renoncer aux projets de 
course aux environs. Mais on s’en 
sera d’autant mieux reposé. Les ha 
bitants et les militaires sont onchau- 
tés les uns des autres.
les | vention au 
plaçaient |
in-
Dép. publiées samedi en 5me édition 
Paris, 11 septembre. 
Une dépêche reçue du ministère de 
la marine annonce que l’explorateur 
Soleillet est mort à Aden.
Bruxelles, 11 septembre. 
Les grèves partielles do Belgique 
se multiplient.
Berne, 11 septembre. 
MM. Bavier, ministre suisse à Ro­
me et Aepli, min^tre suisse à Vien­
ne, tous deux en congé, ont rendu vi­
site aujourd’hui au Conseil fédéral.
Londres, 11 septembre. 
D’après le Times, on croit à Bu- 
charest que la Sobraniê réélira lo 
prince Alexandre.
D’après le Standard, on croit à 
Athènes qu’elle élira le prince Val- 
demar.
Le Daily News prévoit d’orageux 
débats dans la Sobranié sur la com­
position du conseil de régence.
Le Times dit que de grands achats 
sont faits en Roumanie pour les trou­
pe* russes concentrées en Bessa­
rabie.
Le Morning Post dit que la Russie 
a tenu à renverser le prince Alexan­
dre, parce qu’il était le seul homme 
capable d’arrêter la marche des Rus­
ses sur CoD8tantinoplo.
Moscou, 11 septembre.
La Sazclte de Moscou, parlant du 
dép» t du prince Alexandre, b’ex pri- 
uci8 f d. ces termes :
« l  e Battenberg, à son départ de 
Balg iiic, a eu le mêm8 triomphe 
_u’à a rentrée. U laisse le pays dans 
un é ■ ;it d’ühuripgera,,Tît et do démo- 
ralit tion. On assure qu’à son départ 
quelques B îlgares lui ont crié : « Au 
revo/r! * On peut s’attendre à tout, 
mêni'3 à cela. Mais jjous préférerions 
cpla, neuf» aimeiiona mieux dix Bat- 
tenberg plutôt que de voir la Russie 
sacr fier ?a liberté d’action en pre­
nant an engagement quelconque. La 
Ru8si*e.=t maint°nant pin* sû>-e e 
plus f. rt.« que jamais. La moindre 
entrave ap^v/tée à sa, liberté d’ac­
tion modifierait promptement sa si­
tuation. »
P é p ê c h e n  du jour
Cinq heures matin. Première édition
Chronique &éïè*?rraphlqne 
Pari':, 11 septembre.
M. Floquet est parti aujourd’hui do 
Royat pour la Suisse; 11 reviendra 
jeudi à, Paris.
M. Paul Soleillet, explo' ateur fran­
çais, est mort à Aden; cette triste 
nouvelle est parvenue ce matin au 
ministère. Soleillet avait établi des 
comptoirs français dans lo royaume 
de Choa. Il était le troisième Euro­
péen ayant pénétré dans l’Oasis d’Iîi- 
calah.
Le Temps reçoit une dépêche par­
ticulière de Philippopoli annonçant 
que les troupes préparent nne mani­
festation en faveur du prince Alexan­
dre.
On mande do Tulle que la foudre 
est tombée ce matin sur le village 
de Meymac. Une famille entière, père, 
mère, fille a été trouvée carbonisée 
sous les décombres.
Ou télégraphie de Belfort que M. 
Pique, rédacteur du Journal ae Bel- 
fo rt , bonapartiste, s’out biûlé la cer­
velle.
Le marquis Tseng quittera demain 
matin Marseille sur ï'Oxus en par­
ta n t pour la Chine. Pendant sou sé­
jour Paris, le marquis Tseng a eu 
une conversation avec un rédacteur 
(la Figaro, dans laquelle il a rendu 
justiitJ à, la politique suivie par M. 
Ferry daus l’sixtrèmo Orient. L ’atn- 
basüàde ehinoise dément, aujotml’hui 
les déclarations dû marquis Tserg. 
Le Figaro maintient son article.
L ’état do santé de M. Hepp, direc 
teur àa. Voltaire,.blessé hior dans un 
duel afÔC'M. Tisserand, n’est pas in­
quiétant. _
10, ÀdMffii. - '  Daupoiéim édUtofi. •
Semlin, 12 septembre.
Les cercles progressistes croient 
que la Serbie gagne l’estime des puis- 
sane ’ spsr son attitude modérée, ma- 
nifestjuit ouvertement qu’une com­
pensation territoriale lui sera don­
née.
Lo bruit court quo la guoïre civile 
a éclaté en Bulgarie.
Une entente secrète existerait en­
tre la Serbie, la Roumanie et la 
Grèce.
Le Havre, 12 septembre.
Onze bateaux de pêche anglais 
sont retenus au Havre depuis quel­
ques jours, par ordre du comroissaire 
général de la marine, pour contra-
règlement maritime 
lier national sur la pêche.
Sofia, 12 septembre.
Des troubles oni eu lieu h Philip­
popoli ; ils ont été san* gravité et ont 
consisté seulem«nt eti n» rassemble­
ment de quelques partisans dû prince 
devant leî consulat de Russie cü se 
groupaient des-Bulgares russophile 
La polico intervint aussitôt et dis> 
persa les groupes.
Bristol, 12 septembre.
Une explosion de grisou s’est pro­
duite au puits Bedminster. Il y a eu 
7 morts et 10 blessés.
Vienne, 12 septembre.
Les-'journaux dû sdfr’ àfinôncéh^ 
qne le générai Kaulbars, attaché mi-- 
litaire russe, qui assistait aux ma- 
manœuvres de l’année autrichienne, 
est parti aujourd’hui da Lubjen pour 
Brest-Litovsk où il a été appelé par 
le czar.
Philippopoli, 13 septembre.?!'
Hier a eu lieu la distribution des 
drapeaux aux régiments roumélio- 
tes par le colonel Moutkoarofi ; le 
métropolitain a donné ia bénédiction 
aux drapeaux ; après la cérémonie a 
eu lieu le défilé.
Londres, 13 septembre.
L ’arsenal de Chatham a reçu l’or­
dre d’aceôlérer les travaux d’arme­
ment des -navires et de travailler 
même la nuit s il en était basein.
Ces instructions ont produit la plus 
grande émotion, dès qu’elles ont été 
connues ; elles font craindre des com­
plications continentales.
Des avis de Constantinople cons­
tatent les progrès considérables de 
l’infiaence russe au détriment de l’in­
fluence anglaise auprès des hommes 
d’Etat de la Turquie.
1 heure. -  Troisième édition.
Rome, 12 septembre.
L 'Ossermtore romano publie une 
Julie du pape datée du 1er septem­
bre, réorganisant la hiérarchie ca­
tholique dans les Iudes-Orientales, 
par suite de la conclusion d’un 
concordat entre le Vatican ot le Por­
tugal.
’ Madrid, 12 septembre. 
M. Granet s’est arrêté hier à Cor- 
ioue pour visiter la mosquée. Il ar­
rivera à Madrid ce matin, il as­
sistera aujourd’hui à une course de 
taureaux.
Hull. 12 septembre. 
Le congrès des Trade’s-Unions a 
approuvé la proposition de ses re­
présentants à la dernière conférence 
internationale de Paris de tenir un 
congrès international en Angleterre, 
en 1887 ; mais i). refuse d’approuver 
es résolutions prises à Paris et qui 
sont considérées par lui comme ten­
dant au socialisme d’Etat.
Belgrade, 12 septembre.
Lejsurnal officiel publie aajour- 
d’ui une lettre du roi qui canfii le 
pouvoir, pendant son absence, an 
conseil des ministres.
4 heures. — Quatrième édition.
Marseille, 13 septembre.
Uue.cartmich*'} de dynamite ayant 
éclaté, k minuit sous la principale 
porte des docks a causé certains dé­
gâts. Cet incident est attrib é à- la 
malveillance.
M. Tseng a renoncé à palier en 
Suisse attendre le rétablissement de 
3oa fila installé dsas- une villa de­
puis hier.
MUSIQUE"
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Editions et p r ix  bon marché,
E.“R. SPIESS, LMIS&HNE
P la in p a la ïs - f^ e s i  ©v©
MÉMfiGERJE PIANET
Mardi llseîteinto, à 8 heures k soir 
R e p ré s e n ta t io n
extraordinaire
M. M AU RIT H
l ’artiste bien connu pénétrera dans la  cage aux
à la suite du dompteur P I A N E T ,  et 
donnera une de ses inimitables créations : 
La Cigale et la Fourmi.
Continuation de la représentation : Miss 
Fanny, éléphant savant; Jocko, singe 
dressé. Repas des animaux. Exhibition 
des lionceaux nés à Genève. 10299
P E R D U
une m é d a i l l e  d ’ o r , ayant des lettres 
grecques. Rapporter contre bonne récom­
pense, Hôtel de la Poste, Mme C ro .
I ? ni r *D e m o is e l le ,  A l le m a n d e ,  de
U  8s tbonne famille, voulant apprendre 
le français, désire entrer comme aide dans 
une famille honnête. Elle ne demande pas 
de salaire, mais un bon traitement. Offres 
sous 10183, à l’adininistr. de la Tribune
BOKMflSAUX.. Une ancienne maison de vins et spiritueux, cherche un voya­
geur capable, ayant déjà une tournée, 
plus quelques a gents locaux. (Fixe ot 
remise). — Ecrire sous A. f®, Poste res­
tante, SalinièreH.àBordeaux(France): io8(v
Bonne Usine
A  REMETTRE 
Pour cause de décès de partie de ses 
propriétaires, on offro à vendre à de fa 
vorables conditions, lune fa h r iq n e  d e  
c h a u x  h y d r a u liq u e  bien ronoin- 
mée et achalandée. S’adresser do suite 
pour tous renseignements iV MM,' d e  
S to u tz . avocat a Genève; U la rd o n , 
notaire a Y verdon ; C h a m o t, notairo 
à Montreux. 10205
F O N C E S
lrd ptsga 3 0  cent, la ligne ou son esp. 
3me page SO  cent, la ligne ou non esp. 
4me page £ 5  coni. la ligne ou non esp. 
Réclames : 5 @  cent, la iigno.
HÛTBft HàTlOHaifc
DE OEHrÈTÜ
\ , 1
TABLE D’HOTE :: r 
du 13 Sept 1886 à 6 h. i\4 soir
P r ix  : 4 fr . 50
tP o ia g e  IJ sques d ’écrevisses 
îTru ites d u  lao, souoe Genevoise 
(P o m m e s  n a tu re  
CPièoe d t  h œ u f i  la  F la m a n d e  
l ê t e  ds veau H e n r i  I V  
f ir t io h a u ts  i  la  b a r ig o u le  
C hapons de  JJressse —  Sslade  
G laces  oxu z  jpêohes 
P â tis s e r ie  - - *  Œ essert
f
i
>AR â ;Mï RiCAÎK
Etat Ciyil t  la Ville üe iiïNSVE
R i v e  G ancJ ie
(du 4 au 8 Sept. 1886) 
Naissances : Henri-Alphonse Hermcn 
jat, Vaudois. — Charles-Albert Badel, 
Vaudois. — Edouard Decrev, Genevois, 
M ariages: Jean-Victor Exalti'er, et 
Louise-Virginie Recours, étrangers-^.
DécèstMarie Desbiolles, femme Maison, 
59 ans, étrangère. — Charles-Edouard-Cé- 
r Nègre, célibat., 35 ans, étranger.— 
Andrienne-Ale^andrine Schatz, célib., 50 
ans, Genevoise. - -  Jeanne-Julie Billorel, 
Veuve Branchu, 82 ans, Genevoise.
R i v e  à > o l t *
(du 5 au 8 Scp"t. 1886) 
Naissances : Coulin, M’iirgueri ^ -Isa­
belle, Genève, — Travella, Anna-Eiien- 
nette, Tessin. — Morand, Henri-Joseph,. 
étranger. — Richard, Alfred-Félix, é, 
tranger. — France-Charles Revol, étrair 
Georgcs-Ajmand Chevier, étranger. — 
Emilie Roguet, étrangère. — Jean-Louis 
Cougnard, Genève. — Charles-Samuel 
Gailloud, Vaud.
Dêcés : Charles-Frédéric Mange marié, 
59 ans, Vaud. — Marie-Catherine-Léo- 
nilde Geinoz, veuve Jotterand, 53 ans, 
Vaud. — Mathieu Schmidt voeuf, 47 ans, 
Bade. — Louise-Valentine Soldat, céliba­
taire 41 ans, étrangère.
SIS, G ra n d -Q u a i,  3 9  4627
Bideanx, Vitrages, dessas d’Bdredoo, Contre-lits j
Guipure blanche et ècrue. 1
AIGUISOIRS ItfflUTIEB
Chars d'enfantSSSS'ïTïï
parations. — Prix modérés. — P a s  d e  
c a m e lo t e .  Tertasse, 1, hau t la Cité. 74.03
1 5  ©1® meilleur marché BISCUITSque partout ailleurs \ ANGLAIS 
•1 f r .  AO au lieu de S f r .  C h ooo la is  
lU e in ie r  marque garantie. Thé.'* ex­
cellent depuis SS f r a n c s  le 1/2 ln:log.
VvelH.Pélîssier
Rond-Point de,Plainpalais,l, à l ’entresoL
C. PETROLE RECTIFIÉ?
Grande Epicerie Centrale i
38, route de Çarouge, 381
La malson n’est pas an coin | 
5 de la rue.l e  l i t r e
Cathédrale dsiSt-Pieire
C o n c e r ts  d ’o r g
mercredis et samedis
ne tous les lundis, 
s à.8 heures du soir.
Le Dectenr Ai. EMM
a  r e p r is  
tâ t io n s .
ses  v ift ite s  e t
. 6570x
C O K lS U l-.10201
UNE BONNE i.
protestante, française,munie d’excellen f s 
certificats, d’expérience e s t  d e m a n »  
d ée  auprès de trois enfants âgés de 
4 1/2 à 8 1/2 ans. Il est désireux qu’elle 
puisse surveiller l’éducation musicale. — 
Cobourg, Poulton-Hall, Thuringen . '
B A N Q U E d e Q E N E V E
La Banquo reçoit dei flépBts portant Intérêt aux 
conditions suivantes: 729
Compta disponible, anr livret, portant Intérêt, ‘J 0j0
> !i 8 moia, BOKN MB CAISSE, 9. I|3 o!o
» à l  an, > > > S 0|o 01o
> iiSam , > > > a lia
> à 3 ans, > > »  4 0|o
L ’Eicompte de la Banque a lien tous l o  jour» h 
onze heures du matin; lei bord oraux accepté! ion* 
payéi üapr&s-mldl du même jour.
Le D irecteur ,  F . RACTNX9.
| Pendules, Réveils et montres
neuves et d’occasion 13-36
3" -  3E3 X  ÜElb .Us DES IF L
30, rue de la Croix-d’Or, 30 
S E P A R A T IO N S  SOIGNEES
j  g 
•1
IKursaal International)
D E  G E N È V E
^ a iiio ii d ’JEté î § 8 6
CONCERT
Tons les jours de 4 1|2 heures à 6 heures, et| 
tous les soirs de 8 1|2 heures à 10 heures.
Après le concert : SOIREE DANSANTE
DIMANCHES ET JEUDIS 
Bals d’Enfants. — Cotillon».!
Sous 1m direction de BI. F e r ra r i»  JFilai, 
Professeur do Danse 
| M. Lec le rcq , Chef d’Orch'ësTrë'des Bals
[Orchestre G0BERT —  50 exécutanti.l
Restaurant tenu par H . DONItUK I 
r lx  d ’entréo : Do B h. du matin & 7 h. dul 
■oir, 1 Ar. — De 7 h. du soir k minuit, 2 fr . —I  
La journée et la soirée, de 8 h. du matin iiS 
minuit, 2 fr . 69U f
[Abonnem ents : Cinq jours, 8 fr .  -  DIx| 
jours, 15 fr. — Trente jours, 40 nr. — L A l  
SAISON, 100 fr . — Les abonnements d’uni 
mois ou do la saison auront droit & une réduo-l 
tion de 20 0|o pour trots personnes, et dot 
> 010 au-doatua de trois personnes.. g
G E N ÎV E , P L A IS E  il! P t A l N f  ALA18
Ménagerie dés Indes
10160 DES FRÈRES
P IA N  ET
Tous les Boira
| B u reau x  A 8 h. | Sénuce A S 35E l
Brillante représentation
Jeudis &  Dim anches
représentations à 31/2 et à 81/2 h. du soir 
La ménagerie est visible de f  O hem*es 
dn matin à 40 heures dn soir.
V A dm in istra tion  achète les chevaux 
hors de service mais sains de corps r
« a - m  m m m m i-
Îour volailles, a c t iv a n t  la  p o n te  d e s  œufs.actée Mouron, pour l ’élevage des veaux, résultats supê- 
’avec produits similaires. 1314
Pour commandes ot envoi de prospectus :
CHARLES GENAND FILS, VEVEY
Dépôt de Genève t M LAZUï —  *•<-----  -
aliment 
Farine 
rieurs qu
